
Dommage… 
 

 

Les yeux me brûlent. C’est à force de veiller sans fatigue par le pouvoir 

d’aimer. 

  

Les yeux me brûlent.  

Je ne peux tolérer leur lâche démission au moment même où j’allais 

écrire quelque chose de si beau. 

  

Troublé par leur insistance à se fermer, j’ai oublié ce que c’était… 

  

Je sais que c’était vraiment beau et que ça parlait de Vous… 

  

Il y avait un début si doux et émouvant puis la phrase pleurait de joie 

comme pour une naissance… 

  

L’intention et le style trouvaient une belle harmonie au détour d’un 

silence qui suggérait beaucoup… 

  

La virgule se plaçait entre deux sensations pures qui ainsi séparées 

préservaient leurs douceurs tout en se complétant.  

  

Le verbe me plaisait qui disait la bravoure d’un sentiment sincère avec 

cette justesse des fiers embrasements.  

  

Le rythme de la phrase, lent et musical, donnait à percevoir comme une 

incantation qui vous tournait la tête. 

  

Je ne me souviens plus des mots exacts et je crois bien que la phrase est 

perdue. 

  

Je sais seulement que c’était très beau et que ça parlait de Vous. 
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